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EPRÉSENTANS  BU  PeüPLE, 


Vous  attendez  avec  impatience  le  moment  où  vous  pour- 
rez faire  difparoîcre  de  la  circulation  une  effigie  qui  rappelle 
fans  ceffie  les  liècles  odieux  de  Pefclavage.  Il  ne  convient 
pas  fans  doute  qu’après  tant  de  triomphes  l’empreinte  de 
nos  fers  demeure  plus  long  temps  imprimée  fur  les  lignes 
de  la  fortune  publique.  Vous  avez  détruit  les  tyrans;  vous 
avez  renverlé  leurs^^ftatues  : vous  effacerez  jufqu’à  la  dernière 
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tiMce  des  bas  relieFs  qui  ies  repréfentenr  ; vous  donnerez  en 
meme  temps  a routes  vos  matières  métalliques  en  circulation 
un  tel  depré  de  pureté  & ddmmiuabilité  , qu’il  ny  ait  au- 
cunes piiiîlances  en  Europe  qui  ne  loienc  forcées  de  vous 
imiter  , loifqu’elles.  voudront  infpirer  une  jufte  conSance  dans 
leurs  relations  commerciales.  Ce  font  là  les  grands  objets  lur 
îefquels  le  Direftoire  exécutif,  par  fon  meilage  du  7 fruc- 
tidor dernier,  appelle  fpécialernent  votre  attention. 

Cotre  commiÜîon  des  monnoius  (i  j , profondément  péné- 
trée de  l’importance  du  travail  que  vous  lui  avez  confie  en  lui 
renvoyant  ce  meilage  , a penié  cpaelle  devoir  , avant  tout , 
s’environner  des  hommrs  dont  les  lumières  pourroient  le 
plus  efficacement  concourir  à lever  tous  les  ablkcles  qui  juf- 
qu’à  préfent  fe  fout  oppofés  à la  refonte  générale  des  mon- 
noies. 

Déjà  elle  avoir  rapproché  tous  les  principes  que  lui  ofFroit 
fur  cette  matière  là  vafte  fcience  de  l'économie  politique  ; 
déjà  elle  avoir  calculé  ,,pefe  & adopté  routes  ies  bafes  du 
projet  de  réfolution  quelle  auroic  à vous  préfenrei-j  lorfqiie 
de  nouvelles  réfiexions  Font  arrêtée  dans  la  marche.  Ces 
réflexions,  dont  je  vais  avoir  l’honneur  de  vqus  rendre  compte 
rapidement  , lui  ont  paru  d’une  nature  fi  délicate  , quelle 
auroit  craint  tour  à la  fois  de  bleflèr  les  intérêts  de  la  Répu- 
blique , &"de  compromettre  la  glotre  de  la  Erance  favante  , 
fi  elle  eût  trop  précipité . les  meFures  générales  qu’elle  avoir 
à vous  propofer.  Au  refte  , vôtre  attente  ne  peut  guère  aller 
au-delà  de  cinq  ou  fix  décades,  & tien  n’empêche  que  vous 
n’adoptiez  dès  à préfent  les  meiures  pu-tielles  très  urgentes 
que  je  foumettrai  dans  un  inftant  à votre  difeuflion. 

Lorfque  la  Convention  a adopté  6c  confacré  notre  fyf- 
tême  aduel  des  poids  de  mefiires  , l’ancienne  académie 
des  fciences  n’avoïc  d’autres -données  à fa  difpoficion  pour 


(1)  Cette  commilÏÏon  eft  compofée  des  repréfenians  du  peuple 
Pons  Me  Verdun),  Cabanis,  Joubert  (de  l’Hérault;,  André  ( du 
Bas-Rhin  } , Sc  Rollin  ( de  la  Loire  inférieure  ). 


réfoudre  ce  grand  l'.roblême , que  îa  mef-irc  du  degré  du  mé- 
ridien déduite  des  triangies  de  CafTïni.  ■ L’académie  ne  fe 
diffimuloir  pas  qa’d  reftoit  quelques  incertirudes , bien  lé- 
gères , il  eft  vrai  . fur  la  pré.cinon  abfolue  de  ces  anciennes 
opérations.  La  fcience  n’av.'ic  pas  encore  fait  tous  les  pro- 
grès qu’elle  a faits  depuis,  & qui  iilulh'cnt  aujourd’hui  les 
lavans  que  la  France  pofsède  dan, s fon  lein  ; les  divifions 
ni  la  conftruéliqn  des  inidrumens  en  ufage  n’avoient  point 
alors  l’éronnant  degré  de  judelfe^  qu’elles  ont  acquis. 

Cependanr  la  différence  qui  pouvoir  rélulrer  de  toutes 
ces  caufes  entre  la  longueur  du  mètre  abfola  & celle  qui 
dérivoit  des  mefures  de  Caffni  , n’étant,  eu  quelque  lotte  , 
qu’une  quaî'iti  ré  inâniment  petite,  i!  rcllcit  démontré  que  l’on 
pouvoir  , fans  aucune  erreur  fenhbie  , adopter  cet^e  dernière 
mefure  pour  tous  les  ufages  ordinaires  de  la  vie  civile  , 
non  feulement  pour  les  longueurs  , mais  auffi  pour  les  fur- 
faces  , & môme  les  folidcs  & les  poids  en  général. 

Mais  lorfqu’il  s’agit  d’en  faire  l’application  immédiate 
aux  valeurs  des  deux-  métaux  les  plus  prétueux  , votre  com» 
miflion  a cru  devoir  devenir  plus  fevère  ne  rien  préci- 
piter ; & quciqu’eÜe  ne  le  foit  pas  dtihmulé  que  ce  que 
l’on  appelle  tolérance  , en  ftyle  monérame  ^ ou  remède  de 
poids  ôc  d’alloi  , fûit  confidérablemcnt  lupérieur  à la  dilït- 
rence  préfumée  qui  caufe  aujourd’hui  nos  inquiétudes  , êc 
c]ue  par  conféquenc  l’une  pourroit  couvrir  Lmtre  , i!  lut 
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reftoit  toujours  le  doute  de  lavoir  ii , en  efaet 
ccmpenferaient  rnurneliement , ou  fi  la  fécondé  différence 
ne  s’ajouteroir  pas  à la  première  : elle  a confulté  , fur  cet 
objet  , des  favans  célèbres  , cous  lui  ont  confeillé  de 
fuipendre  fon  rapport. 

Elle  y étoic  déjà  déterminée  par  une  autre  confidératioii. 
majeure,  êc  que  vous  apnrouverez  fans  doute.  La  bran  cè- 
libre  ,,  qui  a droit  de  prétendre  à tous  les  genres  de  gloire  , 
s’eft  propofé  d’offrir-  a runivers  une  mefure  invariable  ,, 
qu’elle  aura  , en  quelque  forte  , arrachée  à la  nature  par  lei 
travail  le  plus  péiiibie.  Paur  y parvenir  , des  opérations. 
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fubllmes  ont  été  entreprlfes  & exécutées  par  nos  aftronomes 
les  plus  célèbres  , far  la  plus  grande  étendue  du  merid^n 
qui  jamais  air  été  mefurée  par  la  main  des  hommes.  Ce 
travail , digne  de  figurer  à coté  des  grands  événemens  qui 
iiluftrent  le  berceau  de  la  République  françaife  , eft  enfin 
terminé.  Le  prefident  de  ilnfiitut  national  vous  en  a lui- 
roême  rendu  compte  dans  l une  de  vos  féances  ; & dans 
peu  vous  jouirez  de  ce  grand  réluicac  qu’attendent  im- 
patiemment toures  les  compagnies  favantes  de  1 Europe. 
Vous  ferez  maîtres  alors  de  ce  type  univerfel  , fur^  lequel 
repofe  en  quelque  forte  l’harmonie  de  toutes  les  fpheres. 

Ce  type  une  fois  reconnu  , d’autres  expériences  fans 
doute  d une  délicateffe  extrême,  mais  qui  n’exigent  ni  Ion- 
sueurs  , ni  déplacement , vous  donneront  le  poids  abfolu 
du  centimètre  cube  d’eau  dlftillée  ^ & c’eft  alors  que  votre 
commifiion  , fécondée  des  lumières  de  l’inflitut  narional, 
fe  croira  en  état  de  vous  préfenter  le  projet  d’une  loi  grande 
& immuable  fur  la  refonte  générale  des  monnoies.  Y ^ 7 
aura  plus  de  doutes,  plus  d’incertitudes  fur  le  poids  abfolu 
du  gramme  confidéré  comme  unité  monétaire  : le  rapport 
de  votre  commifilon  les  effacera  tous  j elle  ne  négligera 
d’ailleurs  aucune  des  mefures  qui  pourront  lui  lervir  a 
concilier  les  intérêts  de  l’État  & du  commerce  avec  celui 
des  fciences.  Avant  de  monter  à cette  tribune  , elle  in- 
terrogera foigneufement  tous  ceux  qui  , par  leurs  vaftes 
connoiffances  dans  cette  partie  , font  dignes  de  concourir 
à afilu-cr  la  gloire  & la  prolpérité  de  leur  patrie;  elle  s ap- 
pliquera fur-tout  à déjouer  l’infame  agiotage  & la  fraude  , 
en  mettant  chaque  citoyen  en  état  de  faire  hr-même  1 eflai 
de  toutes  les  monnoies  qui  lui  feront  preientees. 

Pour  arriver  à ce  but  fi  defire  , nous  prefumons  que  deux 
mois  pourront  fuffire  : jufque  là  , nous  prions  le  Confeil 
de  ne  rien  exiger  au-delà  des  projets  de  relolution  donc 
je  vais  avoir  l’honneur  de  l’entretenir  , & dans  lefquels 
nous  avons  écarté  avec  foin  tout  ce  qui  concerne  le  reti- 
resneut  Sc  la  refonte  des  matières  dor  ci  argent. 
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li  cxifte  , depuis  long  temps  , des  embarras  qui  fe  mul- 
tiplient tous  les  jours  dans  la  comptabilité  &:  dans  les 
opérations  de  la  tréfouerie  nationale  par  la  difFérence  des 
valeurs  réelles  du  franc  à la  livre  tournois.  Ces  embarras 
fe  font  môme  fentir  à chaque  inftant  dans  l'achat  ou  la 
vente  des  objets  de  première  nécelîîté.  Sur  la  pièce  de  cinq^ 
francs  , il  arrive  fouvenc  que  l’artifan  perd  quinze  deniers, 

' ôi  toujours  au  moins  il  en  perd  trois  : il  eli  temps  de  faire 
celTer  cette  gêne  ôc  cette  perte  , qui  tombent  plus  parti- 
culièrement fur  le  pauvre  que  fur  l’homme  riche , qui  trouva 
bien  le  moyen  d’efcompcer  au  taux  légal.  C’cfl  ici  un  des 
premiers  abus  que  votre  commiiîîon  vous  propole  de  détruire. 

Pour  réuflir  à fimpliher  la  comptabilité  & à lui  donner  cette 
uniformité  fl  déhrabie,  il  vous  fuffita  , citoyens  légiflareurs  , 
de  développer  dans  une  loi  particulière  le  principe  que  vous 
avez  déjà  confacré  en  décrétant  que  les  contributions  pour  l’au 
7 fe  percevroient  en  francs  de  non  en  livres  tournois. 

Un  feul  point  nous  a arrêtés  quelque  temps.  Il  s’agilPoic  de 
nous  fixer  fur  le  mode  de  paiement  qu’il  conviendroic 
d’adopter  en  faveur  des  rentiers  «Se  penfionnaires  de  l’Etat. 
Votre  commiffion  a cru  qu’il  feroïc  jufte  de  confidérec 
purement  &z  fiiuplement  leurs  créances  quoiqu’enoncées  en 
livres ‘tournois , comme  fi  elles  l’écoienc  en  francs^  fans 
aucune  modihcatloii  ni  réduélion.  Elle  ne  s efl;  pas  diffi- 
mulé  qu’il  en  réfulteroit  quelque  perte  pour  l’État , puifque 
la  différence  du  franc  à la  livre  eif  d’un  quatre-vingtième 
en  faveur  du  franc  ^ mais  cette  claffe  d'hommes  lui  a paru 
mériter  quelque  facrifice  en  dédommagement  des  pertes 
ôc  des  retards  qu’elle  a éprouvée  jufquici. 

Quant  au  mode  de  perception  des  conttibutions  Sc  aux 
termes  où  aucune  fomme  ne  devra  être  évaluée  & perçue 
qu’en  francs , décimes  ôc  centimes  , vous  les  jugerez  d’une 
exécution  facile  , même  dans  les  campagnes , Ôc  nous  ne 
vous  les  propofons  qu’après  eir  avoir  conféré  avec  le  miniftre 
des  finances  j qui  nous  a lui-meme  facilité  Iss  moyens^ 
d’arriver  au  but  dans  le  moindre  délai. 

■ Rapport  de  Rollin,  A 3 , 
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Notre  fécond  projet  de  réfolutîan  , comme  vous  îe 
verrez , renferme  pludeurs  objets.  Le  premier  eft  doter 
de  defïous  les  yeux  du  peuple  , du  moins  autant  qu’d  'eil 
en  nous  dans  le  moment  préfenc  , ces  formes  abhorrées 
qui  ne  peuvent  que  foudler  rimagination  d’un  républicain 
français,  ôc  le  conrrifter  en  lui  rappelant  le  fouvenir  de 
fes  maux.  Si  nous  pouvons  dans  quelques  mois  en  eifacer 
jufqu’au  dernier  veflige  , ce  fera  un  véritable  triomphe  à 
ajouter  a tant  d’autres  triomphes  de  la  grande  nation. 

Le  fécond  objet  que  nous  avons  en  vue  , & celui-ci  cH: 
de  la  plus  haute  importance  , c’eft  de  frapper  à mort  le 
plus  odieux  des  brigandages  qui  inonde  toute  la  République 
de  faulfes  monnoies  de  matière  de  cloches  , & qui  Lit 
perdre  chaque  jour  des  millions  au  tréfor  public.  Nous  ne 
doutons  pas  qu’il  n’en  exide  de  nombreux  ateliers  fur  plu- 
fieiirs  points  de  la  République  • & l’on  ne  peut  plustuijourd’hai 
jfe  répondre  de  la  qualité  de  cette  forte  de  numéraire  qui 
eft  en  circulation. 

Le  gain  en  eft  ü énorme  Sc  préfente  tant  d’appâts  à la 
cupidité , que , fur  une  valeur  intrinsèque  de  fept  ou  huit 
fous  , l’on  en  retire  au-delà  de  quarante  fous  raon- 
iioyés. 

De  toutes  les  confpirations , il  n’en  eft  point  de  plus 
terrible  que  celle  qui  attaque  aînfî  le  nerf  de  l’Etat , 
tend  à dellëcher  la  principale  fource  de  la  ptol]:!ériré  pu- 
bîi  qiie.  Vous  devez  vous  hâter  de  couper  routes  les  têtes 
de  l’hydre  en  jetant  cette  monnoie  inf-ame  hors  de  la  cir- 
culation , fans  qu’il  puiffe  Jamais  en  reparoître  autre  cliofe 
que  la  portion  de  cuivre  épuré  qu’elle  contient. 

Le  billon  en  général  n’eft  guère  altéré  que  par  l’ufure 
& par  le  frottemenr  ; mais  cette  feule  caufe  lui  a teilemene 
fait  perdre  de  fon  degré  de  fin , qu’i!  ne  peut  plus  être  admis  au 
rréfor  public  pour  fa  vrdeur  nominale , fins  une  perte  conli- 
dérable.  rJous  vous  propofons  de  la  réduire,  en  attendant 
fon  extinârion  totale  qui  devient  chaque  jour  plus  nécellaire. 
Feut<»êti"e  même  vous  propoferons-nous  de  n’en  plus  frapper 
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à l’avenir  : c’eft’  un  point  fur  lequel  nous  confulterpiis  fpé« 
cialement  l’intérêt  du  commerce. 

Enfin , pour  remplacer  le  bilion  , le  cuivre  à effigie 
royale  & la  matière  -de  cloches  , nous  vous  propofons  d’or- 
donner la  fabrication  d’une  monnoie  de  cuivre  au  type 
républicain.  Cette  nouvelle  monnoie  fera  fucceilivement  mife 
en  circulation  à mefure  que  l’ancienne  difparoîcra.  Nous 
nous  fommes  déjà  affiurés  que  les  ateliers  & la  matière 
font  difpofés  pour  cet  important  travail  , Sc  que  fa  promp- 
titude ne  laiffera  aucun  viiide  fenfible  entre  la  rentrée  des 
pièces  anciennes  & rémifiion  de  la  nouvelle  monnoie. 

Dans  la  crainte  de  prendre  trop  de  temps  fur  la  lon- 
gueur de  la  fiance  , votre  commiffion  a voulu  que  l’expofé 
que  je  viens  de  vous  faire  fût  fuccinâ:  & rapide.  Ainfi 
il  eft  de  mon  devoir  de  m’arrêter  ici  ^ ôc  de  pafief  de  fuite 
à la  leélure  des  deirx  projets  de  réfolution  que  je  fuis 
♦chargé  de  préfenter  au  Confeil.  Je  ne  puis  toutefois  medil- 
penfer  de  lui  obferver  encore  , & je  le  fupplie  de  ne  pas 
perdre  de  vue  un  feul  inftant  cette  dernière  confidération  ; 
c’eft  que  l’émiffion  qui  fe  fait  des  monaoies  de  matière  de 
cloche  eft  fi  multipliée  , elle  s’accroît  à tel  point  , la  fabri-^ 
cation  en  eft  fi  facile  & à fi  peu  de  frais  par  le  fimple 
moulage  , enfin  le  peuple  apporte  un  tel  degré  d’incurie 
fur  l’admiffion  ou  le  rejet  de  ces  fortes  de  monnoies  quand 
on  les  lui  préfente',  que  toute  la  République  en  fera  bientôt 
infeftée,  & que  chaque  moment  de  retard  dans  l’émiffion 
d’une  loi  répreffive  ne  pourroit  que  caufer  un  préjudice 
notable  aux  intérêts  de  i’Etar. 

PREMIER  PROJET  DE  RÉSOLUTION, 

Sur  la  nouvelle  comptabilité  en  francs. 

Le  Confeil  des  Cinq  - Cents  , confidérant  qu’il  importe  de 
fixer  pour  l’avenir  les  règles  de  la  comptabilité  , confor- 
mément au  nouveau  fyftême  des  poids  & mefures  , & de 
ne  compter  qu’en  francs  toute  fomme  qui  devra  entrer  au 
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tréfor  piiblic,  où  en  fortir,  afin  d’établir  fans  entrave  une 
jufte  balance  entre  la  recette  & la  dépenfe , déclare  qu’il  y 
a urgence. 

Le  Confeil , après  avoir  déclaré  l’urgence  y prend  la  ré- 
folution  fuivante: 

Article  premier. 

A compter  du  prelrlie^  ni vôfe  prochain  , toute  fiipulation 
& comptes  de  valeur  monétaire  pour  le  fervice  public  de 
Texercice  de  l’an  ,7  ne  pourront  être  énoncés  qa’cn  francs 
& fraénons  décini|ales  de  franc.  En  conféquence  , les  tralte- 
mens  des  fonélionhaîres  publics,  & les  impolîtions  de  toute 
nature  de  l’exercice  de  l'an  7 , feront  calculés  & payés 
en  ces  valeurs  3 en  fubftituant  le  franc  à l’ancienne  livre 
lournois. 

I I. 

A partir  de  lahnème  époque , toute  tranfaârion  ou  aéles 
entre  particuliers  exprimeront  également  les  fommes  en 
francs , décimes  &c  centimes , ou  les  Ibmmes  feront  cenfées 
évaluées  de  cette  manière  quand  même  elles  feroieuc  énon- 
cées en  livres , fous  & deniers. 

I I I. 

L’acquittement  des  obligations  antérieures  à l’époque  ci- 
dfclîus  defiguée , foie  entre  particuliers  , foit  pour  le  fervice 
public  , fera  fait  en  valeur  de  l’ancienne  livre  tournois , 
quand  même  l’expreffion  de  franc  fe  trouveroit  écrite  dans 
- les  aftes , au  lieu  de  celle  de  livre  , fauf  le' cas  où  la  valeur 
du  nouveau  franc  aiiroit  été  formellement  ftipulée. 

T V. 

Les  pièces  d’or  & d’argent  à l’ancien  type  , 6c  au  poids 
légal,  continueront  à avoir  cours  , même  pour  les  paiemens 
à faire  en  francs, , mais  à la  charge,  par  celin  qui  fe  libérera, 
d’ajouter  trois  deniers  à chaque  livre  , afin  de  les  porter  à 
la  valeur  de  f anes.  ' 
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V. 


Les  contributions  des  exercices  antérieurs  à celui  de  l’ati 
7 continueront  à être  payées  jufqu’à  leur  entière  folunon 
en  livres  tournois  j il  en  fera  compté  en  la  même  forme. 

V I. 

Les  prix  des  fermages  des  domaines  nationaux  ftipules 
antérieurement  à la  publication  de  la  préfente  loi , feront 
payésj  pour  tous  les  termes  échus  antérieurement  au  premier 
nivofe  prochain  , en  livres  tournois  ; ils  feront  enfuite  ac- 
quittés de  même  jufqu’à  l’échéance  des  baux  : mais  les  quit- 
tances porteront  après  l’énoncé  des  fommes  en  livres  tour- 
nois, leur  réduction  en  francs  & centimes  de  franc,  ahn 
qu’il  en  foit  compté  de  même  au  tréfor  public. 

VIL 

Les  percepteurs  Sc  antres  receveurs  de  deniers  publics 
des  contributions  de  l’an  7 ne  feront  admis  à compter 
de  leurs  recettes  en  livres  , chez  les  prépofés  du  receveur 
général  de  chaque  département,  que  jufqu’aa  5 nivôfe  in- 
ciufivement  , ôc  ceux-ci  chez  le  receveur  général  , jufqn’au 
lo  du  même  mois  aulîi  mciurivement.  Ces  délais  pailés  , 
ils  feront  refponfables,  de  la  différence  delà  livre  tournois 
au  franc. 

V I I 1. 

Le  Direéfoire  exécutif  demeure  chargé  de  donner  des 
ordres  pour  la  'vérification  des  cailfes  d’après  les  époques 
ci-tleffus  indiquées  & les  receveurs  généraux  en  adrefïeroiit 
les  réfulcats  au  miniilre  des  finances  & à la  rréfortriei 

I X. 

Le  dernier  femeftre  des  rentes  & penfions  de  Tan  6 
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fera  payé  en  francs  , c’eft-à-dire  un  franc  pour  chaque 
livre  lans  modification  ai  réauétion  , & il  en  fera  de  mêm 
des  femeftres  a échoir  a l’avenir. 

X. 

La  préfenre  réfolution  fera  imprimée  ^ elle  fera  portée  au 
Confeil  des  Anciens  par  ua  meifager  d’état. 

SECOND  PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Sur  le  retircment  des  anciennes  monnoie s de  bitlon  ^ de  cuivre 

& de  métal  de  cloches. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents  , confîdérant  qu’il  eft  iiiftant 
de  faire  promptement  difparoîcre  de  la  circulation  les  mon- 
naies qui  ne  portent  point  l’empreinte  de  la  République  j 

Confidérant  que  la  monnoie  de  billon  a perdu  une  grande 
partie  de  fa  valeur  intrinsèque , %c  qu’elle  ne  peut  plus 
avoir  cours  pour  fa  valeur  nominale  fans  léfer  les  intérêts 
de  l’Etat  ; • 

Confidérant  enfin  que  la  réprefiion  des  fautfes  fabrications 
commifes  fur  les  monnoies  de  cuivre  & de  métal  de  cloches 
exige  des  mefures  promptes  & elficaces  , 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

Le  Confeil , après  avoir  déclaré  l’urgence  , prend  la  réfo- 
lution fui  van  te  : 

Article  premier. 

Toute  l’ancienne  monnoie  de  billon  ou  de  cuivre  qui 
ne  feroit  pas  frappée  au  type  républicain  , ainfi  que  toute 
monnoie  de  matière  de  c!oches,feront  progrellivement  retirées 
de  la  circulation  , & ne  pourront  être  admiles  en  paiement 
des  contributions  pour  leur  valeur  nominale  que  jufqu’au 
premier  nivofe  prochain.  Toutefois  elles  ne  ieront  reçues. 
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que  jufqu’à  concurrence  du  cinquième  de  la  fomme  à payer  : 
les  quatre  autres  cinquièmes  devront  être  en  matière  d’or 
de  d’aroent. 

' II. 

Le  délai  du  premier  nivôfe  étant  expiré  , les  pièces  en 
matière  de  cloches , pendant  les  neuf  derniers  mois  de  l’an  7 
feulement,  vaudront j favoir, 

La  pièce  de  deux  fous , quatre  centimes  ; 

Celle  d’un  fou  , deux  centimes  ; 

L’ancien  fou  en  cuivre,  quatre  centimes  ; 

Les  deux  liards , deux  centimes  j 

Le  liard  , un  centime. 

La  pièce^^de  biüon  de  trente  deniers  vaudra  dix  centimes  5 

Celle  de  vingt-quatre  deniers  , huit  centimes  j 

Celle  de  dix- huit  deniers  , fix  centimes. 

Après  ce  terme  , aucune  de  ces  monnoies  n’aura  de  cours 
légal. 

O ✓ 

III. 

Les  monnoies  mentionnées  dans  l’article  précédent , ren- 
trées au  tréfor  public  , ne  feront  plus  remifes  en  circulation  ; 
elles  feront  renvoyées  aux  hôtels  des  monnoies  pour  y être 
refondues. 

I V. 

Il  fera  fabriqué,  jufqu’à  concurrence  de  dix  millions, 
une  monnoie  de  cuivre  au  type  républicain  , ainfi  qu’il  eîl 
réglé  par  les  lois  exiftances , pour  remplacer , au  fur  & à me- 
fure  des  rentrées , les  pièces  retirées,  en  exécution  de  l’article 
précédent.  Moitié  de  cette  fomme  fera  frappée  en  pièces  d’un 
décime , & moitié  en  pièces  de  cinq  centimes. 

V. 

Le  Diredoire  exécutif,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  l’adminiftration  des  monnoies  * prendra  tels  arrêtés  qu’il 
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appartiendra  pour  appliquer  les  difpofitions  des  différentes 
lois  rendues  en  cette  matière  aux  pays  réunis  à la  Répu- 
blique. 

VL 

La  préfente  réfolution  fera  imprimée  j elle  fera  envoyée 
au  Confeil  des  Anciens  par  un  melfager  d’état. 


f) 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Brumaire  an  7.  — 
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